
Childebert II (575 – 595) 

Né vers 570, Childebert II est le fils de Sigebert Ier et de 
Brunehaut. À l’âge de 5 ans, après l’assassinat de son père en 
575, il est emmené à Metz, capitale de l’Austrasie, où il est 
reconnu roi le 25 décembre 575. Sa mère, Brunehaut, exerce 
la régence jusqu’à sa majorité en 585. Le pouvoir est 
également influencé par le tuteur de Childebert, le duc Gogon, 
jusqu’à sa mort en 581. La régence de Brunehaut est marquée 
par des tensions avec les nobles austrasiens.

 

 

En 585, Childebert II assume pleinement le pouvoir en 
Austrasie. Il mène une politique d’alliance avec l’Empire 
byzantin contre les Lombards en Italie, bien que ses 
campagnes soient infructueuses. En 592, il est adopté par son 
oncle Gontran, roi de Bourgogne, renforçant ainsi les liens 
entre les deux royaumes. Le traité d’Andelot en 587 assure la 
paix entre l’Austrasie et la Bourgogne, établissant une 
succession mutuelle. Il modifie la loi salique par la Décrétion 
de Childebert, introduisant des réformes administratives et 
judiciaires. 
 

 
À la mort de Gontran en 592, Childebert II hérite de la 
Bourgogne et de l’Orléanais. Il poursuit une politique de 
consolidation du pouvoir royal, renforçant son autorité sur les 
deux royaumes. Cependant, ses relations avec les nobles 
locaux sont parfois tendues, notamment en raison de ses 
tentatives de centralisation du pouvoir. Il continue de soutenir 
l’Église, favorisant la fondation de monastères et 
l’évangélisation des régions périphériques. Son règne en 
Bourgogne est marqué par une relative stabilité interne. 



Childebert II meurt en mars 596, probablement empoisonné, 
avec son épouse Faileuba. Il laisse deux fils : Theuderic II, qui 
hérite de la Bourgogne et de l’Orléanais, et Theudebert II, qui 
devient roi d’Austrasie. La succession est marquée par des 
luttes internes, notamment entre les partisans de Brunehaut 
et ceux de la noblesse. Les tensions familiales et politiques 
se poursuivent après sa mort. La régence de Brunehaut pour 
ses petits-fils influence profondément la politique des 
royaumes francs 


